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Les Montois ont passé les
traditionnels tests physiques et

médicaux avant la reprise,
fixée à mercredi 

Basket : rentrée des

classes à Mons-Hainaut

P.27© Photo News

Le RFB a entamé son stage de
trois jours, ce lundi, à Spa où
staff et joueurs sont arrivés vers
9h. « Notre réveil a sonné à
5h30 puisque le rendez-vous
était fixé à Boussu-Bois à 6h30
pour le petit-déjeuner », com-
mente Dante Brogno, le coach.
« Deux entraînements étaient
déjà prévus, entrecoupés par
un repas, des soins et une

sieste. Les gars ont bien bossé,
les conditions sont vraiment
idéales ».

BIZUTAGE POUR LES NOUVEAUX
Au total, 25 joueurs sont pré-
sents, y compris les jeunes et
les joueurs à l’essai. « Tall et La-
venant ont repris la course lé-
gère alors que Deschryver et
Durieux semblent sur la bonne

voie. Hormis les blessés, tout le
monde obtiendra du temps de
jeu mercredi soir, face à Ro-
cherfort, notamment les tests.
Mike Ebui est un joueur talen-
tueux, très généreux dans l’ef-
fort, mais manque de lucidité
devant le but. Il a bossé la fini-
tion avec mon frère, Toni, ce
lundi. Il suffit peut-être d’un
rien… » Le soir, les renforts ont

eu droit à un bizutage gentil.
« J’ai laissé Lorenzo Lai gérer les
festivités », poursuit le T1. « Ce
mardi, après l’entraînement du
matin, une activité surprise se-
ra organisée, suivie d’un barbe-
cue entre nous ». Le RFB le sait
car il l’a déjà vécu : rien ne vaut
la vie en collectivité pour bos-
ser la cohésion de groupe.-

M.W.

Le RFB a pris ses quartiers à Spa
FOOTBALL – NATIONALE 1

Au boulot, dès leur arrivée ! © Fred Patty

Après Cédric Roussel, le RAEC
Mons compte désormais un
second ancien Diable rouge.
« Je n’aurais jamais cru avoir
la chance de défendre les cou-
leurs de mon pays », affirme
le Malinois. « Jamais. Je n’étais
pas là pour faire nombre ou
semblant, non, j’étais titulaire
en pointe de l’attaque ! Je me
souviens de chaque moment,
de la joie après les buts ins-
crits ou dans le vestiaire lors
des victoires, mais aussi de
l’immense déception lorsque
nous avons loupé la qualifica-
tion pour l’Euro 2012. J’ai cô-
toyé des mecs géniaux, deve-
nus des amis, sur lesquels je
peux encore compter aujour-
d’hui même si chacun a em-
prunté sa propre route, est de-

venu père de famille et vit for-
cément différemment. Hu-
mainement, l’aventure fut
très intense et je suis réelle-
ment fier de l’avoir vécue ».
Sept sélections, quatre buts.
« Un doublé sur la pelouse du
Kazakhstan, un but contre
l’Autriche à Bruxelles et un
autre contre la Turquie. Ce
soir-là, j’ai fait danser un
stade Roi Baudouin plein à
craquer en ouvrant le score
dans les premières minutes.
C’était juste fabuleux et quoi
qu’il arrive, personne ne me
l’enlèvera. Parfois, mon fils
me dit encore : « Papa, c’est
vrai que tu as fait ça ? ». Elle
est là, la plus belle des recon-
naissances… »-

M.W.

« Mon aventure en Diable,
personne ne me l’enlèvera ! »

La Norvège, la Corée du Sud, la
Thaïlande, l’Albanie, le Kazakhs-
tan, le Vietnam ou encore la Bié-
lorussie : ces dernières années,
Marvin Ogunjimi a… voyagé !
« En 2014, je traversais une pé-
riode de ma vie où j’avais besoin
de découvrir autre chose,
d’autres cultures, d’autres
pays », commente-t-il. « Je ne re-
grette rien. J’étais loin de ma fa-
mille, ce qui fut compliqué à
vivre, mais j’ai beaucoup appris,
surtout sur le plan humain. Mon
expérience en Corée du Sud, no-
tamment, fut une vraie leçon de
vie, une sacrée claque. Certes, le
niveau du foot y est moins élevé,
mais j’y ai rencontré des gens res-

pectueux, ouverts d’esprit, mais
aussi de véritables malades de
boulot, qui n’arrêtent jamais. Je
défie tout joueur d’y aller et d’y
rester plus de quinze jours, tant
la charge de travail au niveau du
fitness est monstrueuse. Les en-
traînements étaient hyper diffi-
ciles, mais tout le monde allait
au charbon, sans rechigner. Une
mentalité magnifique. En Asie,
l’engouement et la ferveur des
supporters sont énormes. Les
gens pensent que rejoindre ces
destinations équivaut à prendre
des vacances ou à faire une croix
sur le haut niveau. Faux, archi
faux ! L’Euro réalisé par Thomas
Vermaelen ne prouve-t-il pas le

contraire ? En posant ces choix,
qui peuvent surprendre, j’ai aus-
si pensé à l’après-foot. Là-bas, j’ai
pu nouer des contacts, entretenir
des relations avec des gens qui
me permettront peut-être de re-
bondir lorsque ma carrière sera
terminée. Nous n’en sommes
pas là du tout ». Il est revenu en

Belgique en 2018, via le Lierse.
« Où les choses se passaient très
bien… jusqu’au changement
d’entraîneur ».

« PENSÉ À TOUT ARRÊTER »
La suite, on la connaît. « Ce ne fut
pas toujours facile car le foot est
un monde cruel, ingrat. J’avoue
avoir songé à tout arrêter, no-
tamment lors de ma deuxième
rupture des ligaments croisés,
mais la lueur dans les yeux de
mes enfants m’a donné la force
de continuer, de ne pas baisser
les bras. Je ne voulais pas leur
donner cet exemple et les voir
abandonner dans les objectifs
qu’ils se fixeront à l’avenir. Ré-
cemment, j’ai parlé à Faris Ha-
roun de la possibilité de re-
joindre Mons et il m’a encouragé
à foncer, m’assurant que ça me
ferait beaucoup de bien de rele-
ver un tel défi. Il ne s’est pas
trompé… »-

M.W.

« Des malades de
boulot, en Corée »

Il a évolué aux quatre coins de l’Europe et de l’Asie, optant pour des destinations inhabituelles

La belle époque. © News

Boum, Marvin Ogunjimi ! Le RAEC
Mons a frappé fort et secoué le
foot amateur, ce dimanche, en an-
nonçant l’arrivée de l’ancien
champion de Belgique et Diable
rouge. « Certains me pensaient en
prépension ou sur une île paradi-
siaque, en train de siroter un cock-
tail », souffle le néo-Montois.
« Mais je suis encore là, dans le cir-
cuit, prêt à montrer que j’ai encore
des choses à apporter et des défis à
relever. Je n’ai que 33 ans et la
flamme est encore bien vivante ».
Il s’est libéré du Patro Maasmeche-
len, qui évolue en Nationale 1, il y
a quelques jours. « Le club estimait
que mon contrat était trop difficile
à assumer sur le plan financier et
ne souhaitait pas me garder »,
poursuit l’ancien joueur de Genk
ou du Beerschot. « Nous avons
trouvé un accord à l’amiable la se-
maine passée et j’ai entamé les dis-

cussions avec Mons où David Car-
don, devenu agent, m’a rensei-
gné ».

« IMPOSSIBLE À REFUSER »
D’autres clubs de D3, surtout fla-
mands, ont tenté de le convaincre.
« Après avoir discuté avec Bernard
Courcelles et Fred Herpoel, toute
réflexion est devenue superflue.
Qu’il ait connu le haut niveau ou
pas, qu’il ait porté la vareuse de
l’équipe nationale ou pas, qu’il ait

déjà évolué en D3 ACFF ou pas, un
joueur ne peut pas refuser un tel
projet. Le RAEC Mons me fait pen-
ser au GBA, qui a dû repartir de
très bas après sa faillite, en 2013,
et qui a gravi les échelons, saison
par saison. Et regardez où il se
trouve aujourd’hui ! Je suis intime-
ment convaincu que l’Albert, où
des gens compétents œuvrent
chaque jour, peut suivre la même
voie… » La D3 ACFF est prévenue :
Mons ne veut plus perdre de

temps. « Avant mon arrivée, déjà,
l’effectif était armé pour viser le
titre », lance Marvin Ogunjimi.
« Lépicier, Cordaro, Loemba, Ange-
li sont autant de mecs qui ont
connu la D1 et avec lesquels j’ai
évolué, pour la plupart. Certaines
formations de N1 ne peuvent pas
compter sur un noyau aussi cos-
taud ! Nous serons attendus et
toutes les équipes voudront se
payer le scalp de Mons, nous de-
vrons l’assumer. Être costaud sur

papier, c’est une chose. L’être col-
lectivement en est une autre. Et là,
c’est à nous de jouer, en semaine,
chaque jour, pour créer une ému-
lation et un vrai groupe capable de
surmonter les obstacles ». Il y en
aura, à commencer par le jeu pro-
posé par certaines formations ou
l’état des terrains. « C’est ça, le
charme du foot amateur. En des-
cendant dans la hiérarchie, il faut
forcément s’attendre à ce que les
conditions soient moins faciles. Et
l’accepter ».

« ÉCRIRE UNE BELLE PAGE »
Laurent Demol a l’embarras du
choix : des jeunes aux dents
longues, de l’expérience, des
« noms » et, surtout, des qualités
dans tous les secteurs. « Je ne suis
pas prêt physiquement pour le
moment, mais je le serai dans trois
ou quatre semaines, en bossant
correctement. Je n’arrive pas au
Tondreau pour montrer que je
n’ai pas disparu, contrairement à
ce que beaucoup pensaient, mais
pour aider le club à écrire une
belle page de son histoire, à re-
trouver la place qu’il mérite. Le
foot est fait d’imprévus, d’inatten-
du, mais je ne suis pas resté les
bras croisés, j’ai continué à bosser
pour me relancer dans un chal-
lenge intéressant. Il est arrivé… »
Le RAEC Mons est armé.-

MAXIMILIEN WILGAUT

Le Malinois sera à l’entraînement ce mardi et son maillot sera floqué du N°38. © D.R.

C
ertains doutent-ils
encore des ambitions
du RAEC Mons cette
saison ? Si l’effectif de

Laurent Demol semblait déjà
tenir la route, il a pris une autre
dimension, ce dimanche, suite à
l’arrivée de Marvin Ogunjimi. À
33 ans, l’ancien Diable rouge
assume ses choix de vie, de
carrière, et sa trajectoire aty-
pique, mais promet qu’il n’en a
pas fini avec le foot. Loin de là.

À 33 ans, l’attaquant veut prouver qu’il peut encore apporter : « Je ne suis pas fini ni pensionné ! »

FOOTBALL – DIVISION 3 ACFF

Ogunjimi : « Ici pour aider le RAEC Mons
à remonter, comme le Beerschot l’a fait »

Papa de deux enfants, de onze
et sept ans, Marvin Ogunjimi
vit actuellement dans la ré-
gion bruxelloise. Cet été, l’Eu-
ro 2020 lui a permis de se
familiariser avec le monde de
la télévision puisqu’il fut
consultant pour l’émission
« Objectif Wembley », présen-
tée par Pierre Fagnart, sur la
chaîne LN24. « Aux côtés de
Fred Gounongbé, l’ancien
joueur de Westerlo », annonce-
t-il. « Ce fut une première et
cela s’est vraiment bien passé,
à tel point qu’il se pourrait
que la collaboration se pour-
suivre à l’avenir. Rejoindre
Mons et la D3 ACFF me per-
mettra justement aussi de
concilier le foot et la télé si
d’autres opportunités venaient
à se présenter à moi. Dans les
pays comme les Pays-Bas ou
l’Angleterre, tous les consul-
tants sont des anciens joueurs
de foot professionnels. En
Belgique, pas encore, même si
c’est de plus en plus le cas. Je
dois avouer que cela me plaît
beaucoup. À suivre, peut-
être ! »-

M.W.

Pendant l’Euro

Débuts à la télé


